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Président: M. Lester B, PEARSON (ICanada). 

Installation du Secrétaire généra1 de l’organisa- 
tion des Nations Unies 

Les Vice-Prdsidents de l’Assemblée générale et les 
Présidents des grandes Comnzissiorts, M. Jo50 Carlos 
titi?&, M. Jifi Nosek, M. Tingflu F. Tsiang, M. Ahnzed 
Galnl Eldine Abdelrasek, M. Henri Hoppenot, 
ha. Tibwcio Carias Jr., M, Andrei Y. Vychinsky, 
Tir Gladwyn Jebb, ik!. Henry Cabot Lodge Jr., 
kl. Xodoffo MzG~ox, le général Carlos P. R&~lo et 
M. AZen-is Kyrou, pwwzent flace à la tribune. 

Le Secrktaire générnl, M. Trygve Lie, accowfiagne 
Rd. Hawwnarskjold à In tribugis. 
1. M. TRYGVE LIE, SECRETAIRE GENERAL 
(kadkt de Z’aaglais) : Monsieur le Président, Messieurs 
es Vice-Présidents, Messieurs les représentants à la 
;eptiéme session de l’Assemblée générale, j’ai le grand 
lonneur de vous prksenter M. Dag Hammarskjold, 
nouveau Secrétaire général de l’Organisation des 
Nations Unies. 
!. Le PRESIDENT (kadztit de l’anglais) : Je 
lemande 2~ M. Hauunarslcjolcl de bien vouloir répéter 
iprés moi la formule ch serment. 
1. M. HAMMARSICJOLD (tradzbit de l’anglais) : Je 
ure solennellement d’exercer en toute loyauté, discré- 
ion et conscience les fonctions qui m’ont été confiées en 
lualité de Secrétaire général de l’Organisation des 
qations Unies, de m’acquitter de ces fonctions et de 
kégler ma conduite en ayant exclusivement en vue les 
ntérêts de l’Organisation, sans solliciter ni accepter 
l’instructions d’aucun gouvernement ou autre autorité 
xtérieure à l’Organisation en ce qui concerne l’accom- 
~fissement de mes devoirs. 

Le Prlsident et le Secrétaire général, M. Hawwnar- 
,Izjold, prswtent #lace au bureau de l’Assemblée. 
1, Le PRESIDENT (trad& de l’anglais) : Je suis 
:ertain, en cette occasion, d’être l’interprète de tous les 
nembres de l’Assemblée en présentant nos félicitations 
notre nouveau Secrétaire général,. Nous lui souhaitons 

haleureusement la bienvenue et nous lui offrons nos 
neilleurs vceux au moment où il prend ses nouvelles 
onctions si ilnportantes sur la scène internationale. 
dais nous faisons davantage : nous nous engageons à 
tii donner notre concours et notre appui. En sa qualité 
le plus haut fonctionnaire de l’Organisation des Nations 

Unies, avec tout le prestige et toute l’autorité que la 
Charte confère a ses fonctions, il porte de grandes et 
lourdes responsabilités : mettre en application les résolu- 
tions et les décisions de notre organisation mondiale, 
diriger et, inspirer notre corps de fonctionnaires inter- 
nationaux, et aider les délégations et les gouvernements 
à développer et à renforcer la coopération internationale 
pour la paix, le progrès et un plus grand bien-être de 
l’humanité. 
5. Notre Secrétaire général ne pourra pas s’acquitter 
de ces responsabilités comme il le voudrait et comme 
nous le voudrions, si nous ne le soutenons par tous les 
moyens à notre disposition. 
6. M. I-Iammar&jold a servi son pays ivec loyauté 
et distinction en plusieurs postes importants, pendant de 
nombreuses années, Il a également donné des preuves 
multiples de Son dévouement à la cause de l’amélioration 
des relations entre les Etats et les peuples dans les 
domaines économique, social et politique. L’expérience, 
les connaissances et la conlpétence qu’il a mises au 
service dkm seul Etat, il les met maintenant à la dispo- 
sition de nombreux pays, Sans doute trouvera-t-il moins 
facile de servir soixante maitres qu'un seul, mais 
j’espère qu’il trouvera aussi cette tâche plus stimulante, 
plus exaltante et plus riche de satisfactions. 
7. Je connais assez bien M. H.ammarsl~jold pour vous 
assurer qu’à l’exemple de son prédécesseur, à qui nous 
avons rendu un hommage sincère mardi dernier [423kwe 
séance], il servira de son mieux les Nations Unies, et 
que ce mieux sera excellent. Je connais aussi assez bien 
mes collègues de l’Assemblée pour assurer notre nouveau 
Secrétaire général que nos meilleurs vœux, nos encou- 
ragements et notre concours le plus chaleureux ne lui 
feront pas cléfaut dans sa tâche à venir. 

8. Le S:ECRETAIRE GENERAL (traduit de Z’an- 
gkks) : Permettez-moi tout d’abord, Monsieur le Prési- 
dent, de vous remercier des paroles d’accueil aimables et 
encourageantes que vous venez de prononcer. Dans le 
message par lequel le Président du Conseil de sécurité 
m’a informé de la décision qui venait d’être prise de 
recommander à l’Assemblée générale de me nommer 
Secrétaire général de l’organisation des Nations Unies, 
il faisait valoir “l’importance immense de ce poste, 
particulièrement à l’heure présente”. Cette nomination, 
témoignage de la confiance que VOUS avez en moi et que 
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j’ai encore à justifier, je l’accepte avec humilité, une 
humilité qu’inspirent également le sentiment que mes 
capacités personnelles ont des limites et la conscience 
des responsabilités exceptionnelles que votre choix place 
SLIP mes épaules. 
9. J’ai été jusqu’ici, comme vous le savez, fonction- 
naire au service de mon pays, dans une administration 
dont les assises solides reposent sur une longue tradition 
et sur la loi. C’est dans les organismes au moyen desquels 
les nations d’Europe s’efforcent de déterminer l’avenir 
de ce continent que j’ai acquis l’expérience que je 
l~ossècle de la coopération internationale. C’est là que 
j’ai apl?ris l’importance capitale de la loyauté, du dévoue- 
ment et de l’intégrité de ceux qui s’y consacrent. 
10. J’entreprends ma tâche avec la volonté ferme de 
me consacrer sans aucune réserve à l’ceuvre effectuée 
par l’Organisation des Nations Unies pour atteindre 
ses buts élevés, Je suis ici pour vous servir tous; mais, 
en VOLIS servant, je compterai sur votre sympathie, sur 
vos conseils, sur votre détermination d’accorder aux 
paroles que j’aurai à dire l’attention qu’elles pourront 
mériter. Je suis animé du désir d’aborder sans préjugés 
l’étude de tous les problèmes, C’est a vous de juger si 
je réussis, à vous de m’avertir si je me trompe. Notre 
cwvre doit viser à la réconciliation et permettre de 
construire dans un esprit réaliste. Elle doit reposer sur 
le respect des lois qui ont édifié notre civilisation. Elle 
exige également l’observation stricte des règles et des 
principes Etablis par la Charte de notre Organisation. 
Telles seront les bases de mon action. 
il. Cette grande Organisation est née des souffrances 
et des bouleversements de la dernière guerre. Elle a uni, 
dans ce qui devrait être une coopération permanente 
pour la paix mondiale, tous ceux qui avaient combattu 
contre l’oppression. TOLIS ceux qui se sont sacrifiés et 
tous ceux qui se sacrifient clans la lutte pour la paix et 
pour la liberté ont donné ü notre Organisation, pour 
reprendre les paroles d’un grand champion de la démo- 
cratie, “une consécration , , . à laquelle nos faibles 
moyens sont impuissants à rien ajouter comme à rien 
retrancher”. Je me permets de citer encore ces quelques 
mots du discours de Gettysburg : 

“Le monde ne prêtera guère attention à ce que nous 
disons ici et ne s’en souviendra pas longtemps, mais 
jamais il ne pourra oublier ce qu’ils ont fait. , . C’est 
plutôt à nous, les vivants, de nous vouer ici à l’oeuvre 
inachevée qu’ils ont jusqu’à maintenant . , , si noble- 
ment fait progresser. C’est plutôt à nous de nous 
vouer ici à la grande tâche qu’il nous reste à 
accomplir , . ,” 

12. Puis-je, en terminant, VOUS rappeler le grand 
anniversaire que vient de célébrer le monde chrétien? 
Cet anniversaire ne nous rappelle-t-il pas, en effet, le 
pouvoir de rédemption que possècle un dévouement 
sincère j la paix et à la bonne volonté envers tous les 
hommes? Nos croyances et nos convictions né sont pas 
les mêmes. Les événements, les idées qui pour certains 
d’entre nous constituent la base même de notre foi sont 
des éléments de l’héritage spirituel de l’homme qui sont 
étrangers à d’autres hommes. Mais, commune à nous 
tous et au-dessus cle toutes les autres convictions, 
demeure la vérité jadis exprimée par un poète suédois 
que la plus grande prière de l’homme n’est pas celle qui 
demande la victoire mais celle qui demande la paix, 

13. Je n’ai pas parlé ici d’aucun des problèliles parti- 
culiers qui se posent à notre Organisation et dont 

certains préoccupent en ce moment tous les esprits, mais 
appelé ü participer aux efforts entrepris par l’Oren& 
tion des Nations Unies pour justifier les espérances de 
tous ses Membres, j’ai essayé d’indiquer dans quel esprit 
je vais me mettre au travail. 
14. M. -hBD.ELRAZEI< (Egypte) : Au nom de la 
délégation égyptienne, je souhaite la bienvenue au nou- 
veau Secrétaire général de l’Organisation des Nations 
Unies, dont le prestige et la digne carrière reçoivent 
ainsi leur couronnement. 
15. A cet égard, je tiens à déclarer que si, en signant 
la Charte, les peuples des Nations Unies se sont, résolus 
<r: d préserver les générations futures du fléau de la 
guerre qui deux fois en l’espace d’une vie humaine 
a iniligé à l’humanité d’indicibles souffrances” et si, à 
cette fin, les peuples des Nations Unies se sont résolus 
à maintenir la paix et la sécurité internationales et 4 
favoriser le progrès économique et social du monde, nous 
espérons tous, de tout notre cœur, que le nouveau 
Secrétaire général sera un grand symbole de la paix et 
du développement économique et social. 
16. Nous espérons qu’il sera un grand symbole de ii 
paix payce qu’il appartient à la noble race scandinave, 
qui aime la paix, qui croit à celle-ci et qui a fait entendre 
au monde le véritable sens de la coopération, soit dans 
le domaine national ou international, soit dans le 
domaine politique, économique ou social. 
17. Nous espérons que le nouveau Secrétaire généra 
est bien convaincu que les problèmes politiques créé: 
par les aspirations nationales des peuples de 1”Afriquc 
et de l’Asie, ainsi que les problèmes économiques el 
sociaux des pays insufisamment développés sont toul 
aussi grands et même plus grands que le conflit, don1 
je souhaite qu’il soit aujourd’hui passager et tempo, 
raire, entre les grandes Puissances. 
1s. Nous espérons que le nouveau Secrétaire généra 
est cléja d’avis que la paix ne peut être purement e 
simplement sauvegarclée par un désarmement ou par un1 
course aux armements, mais qu’elle peut l’être surtou 
par la reconnaissance des aspirations à la liberté, à 1; 
dignité humaine, à l’égalité de droits des nations et a\ 
respect des droits de l’homme, ainsi que par une collabo 
ration sincère consacrée à faire revivre les espoirs de 
cieux tiers de la population mondiale, qui vivent encor 
dans la pauvreté et dans la misère et qui sont décidé 
aujourd’hui à mettre fin à cet état de choses et à prendr 
leur digne place dans la communauté internationale, sou 
l’égide cles principes fondamentaux de la Charte de 
Nations Unies. 
19. Le chemin est peut-être long, mais la tâche ne ser 
pas pénible, si nous sommes toujours guidés par u 
esprit honnête de véritable solidarité, de sacrifice et d 
respect des droits. Cet esprit honnête doit être 1 
symbole d’un monde libre. L’absence d’un tel espr. 
honnête a précipité la chute de la Société des Nation: 
Il doit être aujourd’hui la base fondamentale de 1 
consolidation cle l’Organisation des Nations Unies, 

20. Je souhaite de tout cowr que, grâce à une coh 
boration très étroite et très sincère entre toutes lr 
délégations et le nouveau Secrétaire général, les Natior 
Unies soient toujours à la hauteur de leur tâche I 
cleviennent une force efficace pour la sauvegarde de 1 
paix, la liberté des peuples opprimés et la prospérit 
des pauvres et des affamés. Ce sera là pour le nouvear 
Secrétaire général et pour nous tous la plus grande 
satisfaction de notre vie. 
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21. M. KYROIJ (Grèce) (.kcrd~it de l’nylds) : Au 
mm de mon gouvernement, j’exl)rime a M. Dag 
Hammarskjold mes ~(EUS de complet succès dans sa 
haute mission. Ce n’est pas là seulement l’expression 
d’un vo31 platonique, car nous n0us engageons en même 
temps ù lui donner notre appui sans réserve clans 
l’nccoml)lissemet~t de sa lourde tâche. 
22. Les circonstances dans lesquelles le Conseil de 
sécurité a recommandé à l’Assemblée générale de 
nommer le nouveau Secrétaire gCnéra1 de l’Organisation 
des Nations Unies sont d’un excellent augure pour 
l’avenir. En outre, le vote quasi unanime par lequel 
1’Assemblte g&nérale a adopté, il y a trois jours [4Wè~ze 
sCnwcel , cette recoii~mallclation, donne la mesure de la 
bonne volonté et de la coopération sur lesquelles 
M. Dag Hamiiiarskj old pourra compter dans les années 
A venir. 
23. Hier, en dél>arquant à l’aéroport cl’Icllewild, 
RI, Hammarskjold a déclaré que les qualités dont nous 
av0ns tous besoin aujourd’hui sont : “La persévérance, 
la patience, un sens aigu des réalités, la prudence et 
l’imagination dans l’établissement des projets, la 
conscience cles périls de l’heure, mais aussi le sentiment 
qu’il est possible de commander au destin et la certitude 
que I’alpiniste le plus sûr est celui qui ne doute jamais 
dC pouvoir surmonter tous les obstacles”. De telles 
paroles ne peuvent avoir été prononcées que par un 
homme fermement campé qui sait que l’initiative et 
l’inspiration, aussi créatrices qu’elles soient, ne peuvent 
donner de bons résultats si elles ne s’accompagnent de 
solides qualités de persévérance et de patience. Dans un 
langage imagé, mais dépouillé de toutes périphrases 
superflues, M. I-Iamtiiarsl~jold s’est déclaré persuadé 
qu’il ne faut rien tenir pour assuré et que la paix, 
comme la guerre, doit être gagnée, Il est possible, a-t-il 
dit, de commander au destin, car vouloir c’est pouvoir. 
23, De telles paroles, ainsi que la déclaration que nous 
venons d’entendre aujourcl’hui, sont de celles qui mettent 
en relief les principaux traits de caractère de l’homme 
qui les prononce. En les écoutant, nous reconnaissons 
en M, Dal; 1-Iammars1~jold un fils authentique du noble 
ct robuste peuple suédois, en qui s’allient si heureuse- 
ment un idéalisme discret et un sens ciair des réalités, 
151 de nombreuses circonstances, l’Organisation des 
Nations Unies a bénéficié dans le passé de ces qualités 
nordiques dont notre Secrétaire général démissionnaire, 
M. Trygve Lie, est pourvu à ~111 si haut degré. Les 
Meml)res de cette Organisation garderont g jamais clans 
leur mémoire le souvenir ému de feu le comte Follce 
Bernadette, en qui ces qualités étaient incarnées avec 
le plus grand héroïsme. 
25. Un nouveau chapitre de l’histoire de notre Orga- 
nisation est sur le point de s’ouvrir. Il est impossible de 
penser qu’aucun des Etats Membres puisse refuser de 
coopérer avec les autres dans l’intérêt général de la paix, 
même s’il doit sacrifier quelque intérêt particulier et 
passager. 1 
2G. Au nom de mon gouvernement, je souhaite à 
ICI. I)ag 1-Iainmarskjolcl bonne chance, ou, pour emprun- 
ter $1 sa propre langue mi mot ut1 peu moins difficile à 
prorloncer pour un non-Scandinave que le nom de 
M. ‘Wammars1~jol~tl lui-même : lycf&.dw. 

27. M. VAN LANGENHOVH (Belgique) : Je viens 
cier aux félicitations qui viennent d’être adressées 

ouveau Secrétaire général, Je ne le fais pas seule- 
u nom de mon pays. Un groupe de délégations 

amies m’a fait l’honneur de me demander d’être son 
porte-parole. Outre les félicitations de la Belgique, ce 
sont celles du Danemark, de l’Islande, du Luxembourg, 
de la Norvège, des Pays-Bas et cle la Suède que j’apporte 
h cette tribune. 
28. Nos pays attachent tous une grande importance 
aux fonctions que la Charte confère au Secrétaire 
général, C’est pourquoi, connaissant les éminentes 
qualités de M. Hanimars1~jold, nous avons salué avec 
une vive satisfaction et un sentiment de grande confiance 
la nomination qu’a faite l’Assemblée. 
29. C’est sous l’empire de ces sentiments que nous 
vous souhaitons, Monsieur le Secrétaire généra!, plein 
succès dans l’accomplissement cle votre haute mission, 
30. M. MUNIZ (Brésil) (f&r& de l’anglais),: 11 
n’est que juste que la voix de l’Amérique latine se 
fasse eutenclre au moment où l’Assemblée générale 
prend officiellement contact pour la première fois avec 
le nouveau Secrétaire général de notre Organisation, 
31, Au nom des délégations des pays d’Amérique 
latine, j’ai le privilège et l’honneur de présenter à 
M, Dag Hammarskjold nos salutations les plus chaleu- 
reuses et de lui esprimer nos vœux les plus sincères de 
pleine réussite clans la tâche ardue et délicate qu’il va 
entreprendre. 
32. Le chois de M, Hammarskjold par le Conseil de 
sécurité était heureux et l’appui quasi unanime que 
l’Asseml)lt?e générale a apporté à la recommandation 
du Cotiseil rend encore plus propice le climat dans) 
lequel notre nouveau Secrétaire généra1 va s’atteler a 
sa tâche, Nous connaissons tous les titres excellents qui 
‘désignaient M. Hammarskjold aux fonctions qu’il 
assume aujourd’hui. Son intégrité, ses capacités dans le 
domaine de la diplomatie, sa connaissance intime des 
questions internationales et des problèmes économiques, 
son dévouement inlassable aux idéaux incorporés dans 
la Charte des Nations Unies justifient assurément notre 
conviction que nous avons choisi en lui un homme 
remarquable pour occuper le poste de plus haut fonc- 
tionnaire de notre Organisation. 
.33. Je puis assurer à M. Hammarskjold que les déléga- 
tions des pays d’.4mérique latine lui apporteront un 
appui entier alin que le poicls de la charge qui lui 
incombe aujourd’hui lui soit moins lourd. 
34. Nous n’ignorons rien des circonstances qui font 

de la dche du Secrétaire général de l’organisation des 
Nations Unies, en l’état actuel cle tension mondiale, l’une 
des tâches les plus redoutables que l’on ait jamais con- 
fiées i un homme. M. Trygve Lie est une preuve vivaate 
de cette aflirmation ; mais M, Lie peut avoir l’assurance 
qu’il laissera parmi nous le souvenir d'Ulm bâtisseur cle 
l’Organisation et celui de son premier organisateur. 
11 ne doit avoir aucun doute quant à la grandeur de 
l’oeuvre qu’il a réalisée. 
35. La confiance générale des Etats Membres et la 
collaboration dévouée et intelligente du Secrétariat, 
dont Ia compétence et la loyauté envers les Nations 
unies ont subi l’tpreuve du feu, permettront, j’en suis 
sûr, h un homme ayant des qualités aussi remarquables 
que WC. Hawmarskjokl, de sortir victorieux de l’épreuve 
qu’il va affronter. C’est dans cet esprit de coopkation 
et d’espérance que les délégations des pays d’AtnéFique 
latine souhaitent la bienvenue au nouveau Secrétaire 
général. 
36. Sir Gladwyn JEBB (Royaume-Uni) (trndwit de 
I’n~~~lnis) : Ma délégation est convaincue que les Nations 
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Unies n’auraient pu faire un choix pllW hem-em clue 
celui de M. Dag I~ammarskjolcl pour lc poste cluc 
laissait vacant la démission de M. Trygve Lie, auquel 
nous c]evons tant. A tous ceux d’entre nous qui ont 
l’honneur de le connaître personnellement, je suis sar 
que M. I~ammarskjolci a toujours donné, comme à moi- 
,&~~e, l’impression d’une personnalité forte et lranche, 
dFun homme de grandes capacités et d’une sagesse et 
d’une compréhension supérieures, et surtout d>un être 
l,ienvcillant et intelligent, doué de cette qualité si pré- 
cieuse .et, hélas ! si rare : un ‘humour délicat. 

37. xous ne savons pas exactement Ce que 
~4. Hammarskjold a éprouvé au fond de lui-même 
lorsqu’il s’est vu lancé subitement et, je le sais, sans 
s’y attendre, dans cette arène politique turbulente. Peut- 
être même a-t-il songé un instant à décliner cet honneur, 
mais, s’il y a songé, il a dû, en homme intelligent, se 
rappeler ce moine du moyen âge qui, si je ne me trolnpe, 
avait refusé de devenir pape et que Dante a placé pour 
cette’ raison dans le dernier cercle de l’Enfer. Je me 
demande même si, en ce matin décisif où la sonnerie 
du téléphone a retenti à Stockholm, ses pensées n’ont 
pas été à certains égards assez proches de celles du 
prophète Daniel, Pourtant, si quelqu’un est capable de 
dompter les lions qui hantent parfois notre bâtiment et 
trop souvent rugissent à cette tribune - je veux dire les 
lions de la méfiance, de la jalousie, du nationalisme 
exclusif, des préjugés de race, fauves idéologiques qui, 
je le crains, sommeillent en chacun cle nous - c’est 
précisément ce jeune prophète que nom venons de 
choisir comme guide, comme conseiller et co’mme ami, 
Il n’est personne qui puisse nier que sa tâche sera 
difficile et pénible au plus haut point,, Il n’est personne 
qui puisse attendre de lui qu’il ne mécontente jamais 
aucun de nous et, en vérité, si cela lui arrive, ce sera 
saus doute qu’il ne fait pas vraiment bien son travail. 
Mais ce dont nous pouvons être sûrs, c’est que 
M. Hammarskjold consacrera sa grande intelligence et 
son admirable personnalité à rendre parfait WI instru- 
ment qui nous servira à tous dans notre effort commun 
pour établir une paix durable. 
35. Je suis sûr que tous les membres ici présents se 
joignent à moi pour souhaiter heureuse réussite à notre 
nouveau Secrétaire général, 
39. Le général ROMULO (Philippines) (/rndlr,it dB 
I’Wais) : Je voudrais ajouter ma modeste voix au 
chcwr de tous ceux qui offrent aujourd’hui j notre 
nouveau Secrétaire général leurs sincères I~OC~IS de 

bienvenue. 

40. Nous venons d’entendre le discours inaugural du 
Secrétaire &néral de l’Organisation des Nations Unies, 
C’était un exposé de principes et d’intentions, une pro- 
messe de dévouement, un discours encourageant pour 
nous tous. Je suis certain d’exprimer l’opinion générale 
en déflarant que, s’il remplit ses fonctions en se confor.. 
mant aux eXCcttelttS principes qu’il vient d’énoncer, la 
coopbration de tous les Etats Membres lui est acquise 
sans réserve et sans parcimonie. Je dirai même que, s’il 
a besoin de notre coopération pour s’acquitter des 
devoirs que lui impose la Charte et de ses autres o])liga- 
tiens officielles, nous espérons qu’il n’hésitera pas ü 
nous demander toute l’aide dont il pourrait avoir besoin 
et qu’il serait en notre pouvoir de lui prêter, 

41. Heureusement, notre nouveau Secrétaire wénéral 
ne Part Pas du néant. L’oeuvre déjà accomplie 801,s la 
direction de son distingué prédécesse~~r lui fournit une 

base solide. LXja R4. ‘l’rygvc Lie a ctal,li les bascS 
tl’une saine atlministration et a esercf. la fonction de 
Secrétaire général avec, le prestige et l’autorité néces- 
saires, Il reste j faire de l’Organisation des Nations 
Unies un instrument eflicace propre à assurer la paix 
et la sécurité internationales, le développement des pays 
insul~~saiiin~ent développés et le progrès des peuples 
des territoires non autonomes vers l’autonomie et l’indé- 
pendance. Nous comptons sur notre nouveau Secrétaire 
général pour aider les Nations Unies à exécuter ce 
noble programme, dont elles ont pris l’initiative. 
42. Pour ma part, j’offre à M. Hammarskjold we 
coopération et un appui sans réserve. 
43. iLI. LODGE ( Etats-TJnis d’Amérique) (tr’rrdlli/ dl7 
I’w&is j : Au nom des Etats-Unis d’Amérique, je salis 
he.ureux d’accueillir M. I)ag Hammarskjolcl comme 
Secrétaire général, M. Hammarsl~jolcl n’est pas dn 
étranger parmi nous: il a représenté son pays précisé- 
ment à la présente session cle l’Assemblée générale. 
Il est connu et admiré par un grand nombre cl’Améri- 
tains et je peux dire qu’il nous a profondément touchés 
en citant aujourcl’hui Abraham Lincoln. 
44. Nous rendons également hommage à M. Trygve 
Lie, qui laisse derrière lui un monument magnifique. , 
45. En qualité de Secrétaire général, M. Hammar- 1 
sl~jold tiendra les leviers de commande d’une organisa- 
tion à laquelle les Etats-Unis d’Amérique attachent la 
plus grande importance. I,e Secrétaire général et son 
personnel constituent, selon les termes de la Charte, l’un 
des “organes principaux” des Nations ITnies. 

.~ 
! 

4,6. Les Suédois ont derrière eux une grande tradition 
de tlévouemeiit aux causes internationales. Le père de ,j 
M. I-Iammarskjolcl, non content de servir son pays ‘1 
comme Premier Ministre et comme magistrat, a travaillé 
dans le domaine du droit international et des organisn- 
tions internationales; il a écrit des ouvrages sur ces 
sujets et les a enseignés. Enfin, il est Président de la 
Fondation Nobel, cet organe chargé de réaliser les aspi- 
rations d’un autre grand Suédois, Alfred Nobel. Nous 

$I 

gardons tous ici le souvenir du comte Foll~e Bernadatte, 
le Mécliateur qui a donné sa vie au service des Nations ;;i 
Unies. Il convenait, pour perpétuer cette tradition, que ” 
h!l. Dag Hammarskjolcl, lui-m&iie l’un des plus distin- 
gués des citoyens de la Suède, devînt Secrétaire général 
de l’Organisation des Nations Unies. 
47. Le rôle des Nations Unies, et par conséquent celui ” 
du Secrétaire général, s’étencl à tout le champ de l’effort 
humain. Félicitons-nous que M. Hammarskjold y con- 
sacre non seulement son habileté de diplomate et de 
ministre mais aussi sa vaste expérience en matière 
économique et en mati&-e financière. Tous ces talents 
se rapportent clirectement à cl’importants domaines de 
l’activité des Nations Unies, 

48. Dès son entrée en fonction, M. Hammarskjold 
clevient membre d’un organisme vivant qui a fait plus 
qu’aucun autre corps dans l’histoire moclerne: pour 
orpniser la paix et la sécuritt et à un mome 
pals et la sécurité de la collectivité internatio 
gravement menacées. Aucun Etat ne peut aujo 
s’isoler complètement. Il est rattaché à tous les 
Etats par un réseau de liens réciproques. De no 
une organisation internationale doit représent 
cultures et des races diverses, à la différence 
Conseil de l’Europe conçu il y a plus d’un siècle 
Ilil groupe de souverains, émanant d’une même 
tion et d’une même formation, se donnant pou 
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luaintenir la stal>ilité de l’Europe. Aujourd’hui comme a 
cette époque il filut prévoir des conflits de peuples et 
$fi;tats. Mais il ne s’ensuit pas que ces conflits doivent 
être mathiels. Il est possible de contrôler et de régler 
les flux et les reflux de la puissatîce, chez les hommes 
cotmne chez les nations, si l’on dispose des moyens cl’eii 
appeler rapidement a l’opinion publique mondiale. 
L’Organisation des Nations Unies ofire ce moyen. 
.@. Du poste qu’il occupe, le Secrétaire général pouha 
vair si, au progrès technique cle la science pure, corres- 
]Jolt(l uit prOgrés des méthodes yte les hommes et les 
l~atioiis ont établies pour vivre en paix avec leurs voisins. 
II peut s’associer aus efforts prodigués dans ce seus. 
50. Personne ne dira à ïLr. I-Lumiiarskjold que sa tâche 
sera facile, Il aura à résoudre encore plus clc problèmes 
[lut les Nations Unies ne comptent d’Etats Membres. 
:iti problème résolu, un autre prendra sa place, Comme 
1’;Ilpiniste expérimenté qu’il est, je crois, notre nouveau 
SccrCtaire général sait lwwcoup mieus que moi que, 
loïstlu’on a hichi une créte, on en clécouvre d’autres 
eucorc plus Clevées. 
51. Monsieur le Secrétaire général, vous êtes, avec lc 
personnel que vous dirigez, le gardien d’un centre où 
l’humanité a placé beaucoup de ses espoirs. Vous êtes 
pour 110~1s un veilleur qui ne peut iii s’assoupir ni 
s’endormir. Les Etats-Unis sont heureux d’avoir, par 
leur vote, placé souS votre garde cette Organisation, 
cet instrument de paix et de sécurité. 

52. M. l3AKR (Irak) (h-nd~w? dc /‘nrr&is) : Au nom 
tlu Gouvernement irakien, ma délégation tient & sou- 
liaitcr la bienvenue au nouveau SecrStaire général, 
hl. Dag S.-Iammarsl~jolcl, et à l’assurer de notre amitié 
et dc notre coopération. M. Hammarskjold va diriger 
Ics travaux de la plus vaste organisation dc cette naturc 
rlu’un ait connue dc notre temps et peut-être de tous 
temps, Il entre en lonction à un moment oil l’organi- 
saticm a besoin de toute l’équité et de tout l’esprit de 
justice dont il est capable pour retrouver ce qu’elle 
a perdu dans le passé. Nous sotnmes convaincus que le 
mttvcai~ Secrétaire ghéral est parfaitement conscient 
des responsabilités que lui confère la Charte et des 
pouvoirs qu’il. est mnintenaftt appelé à esercer, pouvoirs 
qui, dans l’esprit des réclacteurs de la Charte, clevaient 
s’cscrcer dans ut7 esprit de stricte ncutrnlité et de stricte 
EquitC. Nous osons espérer qu’if usera de ces pouvoirs 
non pas en liomme politique mais en administrateur 
intbgre, plaçant la Charte et ses iclkals au-dessus de 
toute autre ‘considération, Nous espérons sincèrement 
que le nouveau Secrétaire gEuEra1 évitera tous les 
préjugés et tous les dangers, ct qu’il servira ainsi les 
Nations Unies du mieux qu”i1 est possible comme seul 
uu homme occupant cette position peut le faire. 

53. Au nouveau Secrétaire gCnitra1 qui entre en fonc- 
tion toits les pays réservent, j’en suis sur, leur sympathie 
et leurs VCWIX. Nous plaqons en lui clc grands espoirs, 
comme nous espérons lleaucoup cle l’Organisation des 
Nations Unies sous son administration. Il est encoura- 
geant pour nous de savoir que M. Hammarskjold a 
quelque’ expérience des affaires. Cela lui qermettrn de 
consacrer plus d’attention 5 l’administration et à la 
gestion proprement dites cle I’Orqanisation Cies Nations 
[Jnies et d’éviter aiusi cle trop s’attacher h la politique 
pure, Une grande partie des travaux de l’Organisation, 
pour n’être pas cl’orclrc politique, n’en sont pas moins 
très utiles à l’humanité. Nous so~~mes sîlrs cjhe 
RI, Hammarskj old wcorclera à l’wuvrc éconoinic,ue, 

sociale et technique de I’Orgahisation des Nations ‘Unies 
plus cl’import;ulce qli’on ne lui en a accorcl6e jusqu’ici. 
T~‘arliilinistrstion même du Secrétariat rel&sente nu 
travail consitlér~l~le et les membres du Secrétariat 
doivent avoir la po&ibilité de s’y consacrer de leur 
mieus en toute sécurité, clans l’intérêt de cette Organi- 
sation incomparable. 
54. A notre avis, le Secrétntre général est particulière- 
ment bien placé pour servir la caube de la paix et de 
l’amitié internationales. La Charte ne lui peiniet en 
aucune circonstance de pencher d’un côté plutôt que 
d’un autre en cas de différend, qu’il s’agisse d’un diffé- 
rend international de première importance mettant en 
jeu de nombreuses nations ou cl’un cliff érencl entre 
cluelques Etats Membres seulement. La Charte ne 
permet pas non plus au Secrétaire général de prendre 
cn considhtion les sentiments d’une des parties a un 
différend saus tenir compte des arguments valables que 
pourrait invoquer l’autre partie. Que le Secrétaire 
général repousse, dans l’exercice quotidien de ses fonc- 
tions, l’influence cles passions comme les interprStations 
erronées, qui risqueraient de lui faire prendre parti, 
c’est-à-dire d’aggraver les cliff érends moncliaux au lieu 
de les apaiser. 
55. L’ensemble de l’Organisation ne peut que perdre 
a favoriser certains groupes au détriment des antres ; 
elle peut se. faire un tort encore plus consiclérable en 
cédant à la ,tentation et en se laissant prendre. aux 
artifices d’organisations privées et de groupes influents. 
Nous réclamons l’égalité et la justice pour tous; s’il 
travaille en ce sens, le Secrétaire général ne peut man- 
quer de conférer a sa fonction le respect et le prestige 
qui lui sont dus. 
56. Te m’adresse au nouveau Secrktaire gCnéra1 et lui 
dis: ‘Nous vous souhaitons la bienvenue du fond du 
cceur et vous pouvez compter sur notre coopération 
pleine et entière. Nous vous souhaitons d’heureus débuts 
clans vos importantes fonctions. Dieu vous bénisse et 
vous donne toute la force dont vous aurez besoin pour 

vous montrer impartial, juste et créateur dans une 
organisation oh s’expriment soixante opinions diffé- 
rentes, dans une organisation que vous servirez le mieux 
grâce Q ces qualités et en observant les préceptes fournis 
par la Charte. 
57. A$. HOPPENOT (France) : La délég&ion fran- 
çaise ne saurait s’abstenir aujourd’hui de se joindre à 
tous ceux de ses collègues qui ont pris la parole pour 
adresser leurs félicitations et exprimer leur cotifïance au 
nouveau Secrétaire gCnéra1 de l’Organisation.. 

j8. En I>roposant le nom de M. Dag Hammarskjbld 
au Conseil de sécurité, la délégation française a tapins 
eu le sentiment de prendre une initiative que celui 
d’obéir à I’attentc générale de toutes les délégations. Sa 
réputation l’avait précédé parmi nous. Ekle était celle 
d’un grand fonctionnaire, d>un grand diplomate et clh 
gentleman. Nous savions le rôle qu’il avait joué depuis 
plusieurs années dans les conseils économiques de 
]‘&lrope, Nous savions de quelle estime il était entouré, 
de quelles responsabilités il était’ investi dans SO? l!ays. 
Et n’oublions pas que ce pays est cette Suède lherale 
et pacifique oil le difficile équilihrc entre la démocratie 
politique et la démocratie sociale a été si heureusement 
et si huniainement achevé. 

59. La rencontre qui s’est faite sur son nom, des vqix 
GIC l’ottest et GIC l’est, a été saluée par le monde entier 
coli>lne \ttl des preniiers présages tangibles q«‘“ne 
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nouvelle ère de rapprochement et d’entente pouvait, 
devait se réaliser entre les peuples, et nous devons 
félicjter tous ceux qui ont fait taire leur première et 
légitime préférence au profit de cet unanime accord. 
00, Au seuil de la mission qu’il va entreprendre, nous 

avons pleine confiance de voir, sous ses auspices, le 

Secrétariat de l’Organisation raffermi dans son prestige, 
et cet admirable personnel dont il sera le chef, rassuré et 
encouragé dans sa vocation internationale et dans son 
travail au service de la communauté des nations. 
61, Monsieur le Secrétaire général, c’est du fond du 
~(I”II~ que nous vous souhaitons bicnvcnue et bonne 
chance. 
62. M. JOOSTE (Union Sud-Africaine) (trad& de 
Z’cr~@&) : Le Président a déjà félicité notre nouveau 
Secrétaire général et lui a souhaité la bienvenue, au nom 
de l’Assemblée générale tout entière. Il a exprimé avec 
éloquence l’essentiel de notre pensée à tous. J’aimerais 
néwmoins ajouter encore quelques mots, comme l’ont 
fait les orateurs qui m’ont précédé. 
63. Les délégations de l’Australie, du Canada et de la 
Nouvelle-Zélande m’ont fait l’honneur de me demander 
d’associer leur nom aux souhaits chaleureux de bien- 
venue que j’adresse maintenant, au nom de ma propre 
délégation, à notre nouveau Secrétaire général, M. Dag 
Hammnrskjold. J’ai donc le privilège de lui transmettre, 
en cet instant où il assume le rôle de plus haut fonction- 
naire de l’Organisation des Nations Unies, ,les vceux 
Içs plus sincères des délégations canadienne, austra- 
lienne, néo-zélandaise et sud-africaine. 
61. Lorsqu’elle a élu M. Hammarskjold, il y a 
cluelques jours, l’Assemblée générale a rendu hommage 
il M. Trygve Lie, qui cesse d’exercer les fonctions qu’il 
a remplies avec une telle distinction. Aujourd’hui, 
M. Hammarskjold succède officiellement à M. Lie et 
assuiiie les lourdes tâches et responsabilités qui 
incombent au Secrétaire général. 
65. Comme l’a déjà fait observer le représentant des 
Philippines, M. Hammarskjold a cette chance qu’à la 
différence de son prédécesseur il entre en fonctions dans 
u,ne organisation déjà établie et qui a acquis de I’expé- 
nence. En revanche, notre nouveau Secrétaire général 
prend son poste à un moment où les promesses d’har- 
monie ct de collaboration internationales qui avaient 
présidé à la. naissance de l’Organisation ont cédé, dans 
iuie large mesure, aus heurts et aux tensions qui aujour- 
d’hui caractérisent les relations internationales. Certes, 
il est vrai que nous apercevons des signes encourageants 
qui IIOWS permettent d’espérer que ces relations pourront 
s’améliorer et que l’Organisation pourra jouer, #dans un 
avenir pas trop élo@né, le rôle essentiel pour lequel elle 
a été créée, Peut-etre même devons-nous voir dans 
l’accord sur la nomination de M. Hammarskjold le 
symbole d’un esprit nouveau, riche de promesses pour 
l’avenir. , 
66, Je crois opportun de dire formellement que nous 
sommes heureux clue I’accord ait pu se faire sur un 
sujet aussi important que le choix du Secrétaire général 
de l’Organisation des Nations Unies, sujet qui, en effet, 
clevenait d’une complexité croissante, Nous espérons que 
l’esprit de collaboration qui a rendu possible cet accord 
ne cessera de se développer, nous permettant ainsi de 
no,us attaquer utilement aux nombreux probl&es qLti, 
& l’heure actuelle, font encore échec aux efforts que nous 
consacrons à l’établissement de saines relations entre 
les pays Membres de ,l’Organisation et, par là meme, ,au 

maintien de la paix et de la sécurité dans le mon& 
entier. ,’ 

07. La Charte invite le Secrétaire général à se COI~~ I 
former aux grands principes qui sont à la base de notre : 
Organisation. Il a donc un rOle capital à jouer clans 
l’établissement de meilleures relations internationales, 
Mais ses efiorts ne peuvent qu’être vains sans l’appui 
des Etats Membres. Pour notre part, nous assurons 
M. Hammarskjold de notre appui clans l’exécution des 
obligations que lui confère la Charte. 
68. Je renouvelle ici, à notre nouveau Secrétaire 
général, nos souhaits de bienvenue et nos vcetlx les plus 
sincères de succès et de bonheur pour les difficiles années 
à venir. #d( ‘5 
69. M. ZEINEDDINE (Syrie) (kadht do I’anglais) : 
L’accord du Conseil de sécurité sur la désignation de 
M. Dag Hammarskjold pour le poste de Secrétaire 
général de l’Organisation des Nations Unies, puis le 
vote de l’Assemblée générale, ont été accueillis avec utle 
très vive satisfaction, dans mon pays, et dans d’autres 
pays arabes. Cet accord fort heureux et le choix judi- 
cieux sur lequel il s’est fait peuvent être un bon augure 
du succès que notre Organisation rencontrera dans les 
efforts qu’elle déploie pour atteindre ses buts. :$l 

70. En tant qu’organe principal des Nations Unies, le 1 >jj 

Secrétariat doit remplir, aus termes de la Charte, des,’ 4” 
attributions qui exigent que non seulement les cinq ,#j 

grandes Puissances, mais aussi les petites fassent preuve 
j& 

d’une bonne volonté sans réserve. La Suède, dont les ,5l 
traditions sont fermement fondées sur le respect de la ,#i 

loi, a déjà fourni d’importantes contributions à l’activité ‘ils 
internationale de l’Organisation et à la collaboration ?$ 
internationale en général, En maintes occasions, ses fils : i!” 
se sont, sans souci de leur personne, consacrés à leur ‘$d 
devoir international, et ont fait grancl honneur à leur -116 
pays. Nous citerons m prcmicr chef le nom du comte .41 
Rernadotte. kil 

71. Aujourd’hui, nous souhaitons la bienvenue à un 
autre des fils de la Suècle, rélmtf pour sou objectivité, 
son expérience et ses talents d’homme d’Etat. Notre 
nouveau Secrétaire général peut être sûr que mon pays, 
dans la mesure de ses motlestes possibilités, unira ses 
efforts à ceux des autres pays pour essayer cle l’appuyer 
de son mieux dans l’exercice de ses fonctions. Notre I 
nouveau Secrctaire général arrive au moment 0B le j” 

‘k monde, plein de méfiance, commence à reprendre con- ,\i 
fiance dans les possibilit& de pais et de coopération ,j,* 
internationales. Il apporte avec lui le signe de temps Jjl’ 
meilleurs. Peut-être de nouveaux vents souffleront-ils, I!N 
et puisse alors l’Organisation des Nations Unies, comme ‘ih 
un vaisseau à bord duquel noud IIOUS trouvons tous, “y 
voguer en paix jusqu’au port, port que nous atteindrons .“m 
si tous les organes des Nations Unies, que ce soit le 
Secrétariat ou les autres, unissent leurs efforts, 

72. Mme W’ERSON (Israël) (fradad de I’anglais) : 
Je voudrais, au nom du peuple et du Gouvernement 1; 
d’Isra$ féliciter de t&t cœur M. 1-Ianmarskjold, Je,?, 
suis certaine que les difficultés et les lourcles charges qui 
s’attachent à ses fonctions lui sont bien connues, puisqu’il I 
a participé aux travaux de l’Assemblée générale, Le fait 
qu’il a accepté ce poste, conscient des difficultés qui 
l’attendent, devrait constituer un encouragement pour 

nous tous. Il est clair que M. 1-Ian~niarskjold a foi en 
l’e’fficacité de notre Organisation, L’optimisme et la foi 
clans les plus hautes ressources de l’humanité ~O«S sont 

nécessaires a tous, dans cette période de tension inter-, 
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lt~h~l~. Ce gtle noL1s vodons, ce clont nous avons 

besoin, indivicluellemei~t et collectivement, c’est, notts le 
SaVollS tous, une ère de paix réelle, d’entr’aide et de 
respect mutuel, 
73, C’est à juste titre, je suis sYre, que nous dirons à 
AI. I-lammarslijolcl, au moment où il assume ses hautes 
fonctions, que toutes <les nations pacifiques du monde 
SWOllt de CTcLlr avec lui dans l’exécution cle sa tache 
clifficile. Je suis heureuse de l’assurer de la collaboration 
la plus entière de mon pays et de ma clélégation. 
74, Rl. BOIWARI (Pakistan) (t~odllir! de /‘a&~js) : 
/C n’ai l)aS besoin, j’en suis persuadé, de rappeler à 
i~he~dh5~ générale qu’en spectateurs venus de bien 
des parties reculées cl« globe, nous avons aujourd’hui 
assistf à 1111 événement marquant de l’histoire contem- 
poraine. Nous avons vu s’achever sept longues années, 
déjà lointaines semble-t-il, durant lesquelles hil. Trygve 
Lie fut l’un clcs principaux pionniers qui ont bati cette 
0rganisation. Cc furent des années difficiles, et M. Lie 
a tlfi faire face à maints problèmes que l’on n’avait pas 
imaginés lors cle la signature de la Charte, Je suis 
convaincu qu’au fur et à mesure que le temps s’écoulera 
cl que ccttc Organisation devicnrlra plus forte, on appré- 
ciera davantage l’ceuvrc de M. Trygve Lie. Mon pays 
est heureus d’avoir cette occasion de lui rendre ce 
~iouvel lionmage. 
75. Nous avons <galement ét4 témoins de I’installation 
de son illustre successeur, Ma dSlégation, qui par un 
heureux hasard présiclait ce mois-là le Conseil de 
sécurité, a été chargée par l’Organisation d’adresser a 
M, Dag Hammarskjold une première invitation chaleu- 
reuse à lac~uclle nous avons reçu une réponse modeste 
sinc&wcnt empreinte d’un sens profond des respon- 
sabilités. 
76. M. Hammarskjold arrive dans notre Organisation 
E 1111 moment que nous pourrions appeler l’époque des 
dilemmes, B un moment où, d’une part, les engins dc 
mort et les instruments de destruction sont plus meur- 
triers qu’ils ne l’ont jamais été, et où, d>autre part, le 
désir ardent et Ic besoin profond de paix ne font que 
croître ; mais aussi à un moment où lc monde est, plus 
qu’A aucune autre période de son histoire, conscient du 

proiond déséquilibre économique dont il sotil%-e, et 
cherche, dc toutes ses forces et A tout pris, tout d’abord 
ii étutlicr les rr$ercussions néfastes que ce déséquilibre 
lmt avoir et, ensuite, à appliquer les solutions et les 
remèdes qui s’imposent. 
77, h4, I-lammarskjoltl sait très bien que les espoirs 
que lc moncle met en cette Organisation grandissent 
chaque jour. Il sait aussi, j’en suis sur, que ceux qui 
peut-être attendent le plus de cette Organisation sont 
ceux qui ne peuvent s’y ,faire entendre aujourd’hui; 
il sait que des millions d’hommes dans le moncle n’ont 
pas encore une voix ici, mais que ce sont eus justement 
qui espèrent que notre Organisation assurera leur salut. 

78. fe suis absolument ‘certain que RI. Hammarskjolcl 
a pleii~enient conscience de la tâche écrasante qui attencl 
l’Organisation cles Nations Unies , * mais je lui rappellerai 
qu’en revanche le monde n’a jamais autant désiré voir 
ttotre Organisation se développer et gagner en vigueur 
et en efficacité. Des mil1ions d’hommes espèrent qU'aU 

colirs des années à venir nous verrons, en cette enceinte, 
s’accomplir des révolutions pacifiques SOUS les yeux 
vigilants du nmnde entier. Ils espèrent que de nouvelles 
fortii&s de collaJ~oration et d’amitié s’ébaucheront entre 
les l2euples forts et les peuples plus faibles, 

79. Si j’ai rappelé tout cela, ce n’est ni pour décourager 
le Secrétaire général, ni pour nous décourager nous- 
m6mes. En fiit, le monde a choisi M. Hammarskjold 
parce que chacun sait que ces problèmes ne pourront le 
décourager. Le monde l’a choisi parce que chacun sait 
que ces problèmes ne font qu’aviver son ardeur et son 
zèle à sa tâche, L’accès de tout homme illustre à des 
fonctions élevées suscite des espérances dans le monde, 
ct c’est le cas pour la nomination de M: Hammarskjold. 
Je puis affirmer à notre nouveau Secrétaire général que 
des espérances se sont fait jour dans le monde entier en 
même temps que S’est affirmée la certitude qu’en ce 
tournant de l’histoire on ne pouvait faire un meilleur 
choix pour assurer à l’Organisation la direction dont 
elle a besoin. 
80. Au nom de mon pays, je souhaite à M. Hammar- 
skjolcl le plus grand succès dans l’ceuvre de direction qui 
désormais sera la sienne au service de la paix moncliale, 
du bien-être général, du progrès de la culture et de 
l’&alité dans le monde. Nous lui souhaitons de réussir 
pleinement clans sa tâche. 
SI. iV. MATES (Yougoslavie) (traduit de l’anglais) : 
AL~ nom de ma délégation et du Gouvernement yougo- 
slave, je désire souhaiter la bienvenue la plus chaleu- 
reuse au nouveau Secrétaire général de l’Organisation 
cles Nations Unies, M. Dag Hammarskjold. Nous 
félicitons M. Hamn~arskjold, ainsi que les Nations 
Unies, de cette nomination et nous sommes heureux que 
celle-ci ait fait l’objet d’une décision unanime. Nous 
sommes certains qu’en cette période décisive de I’his- 
toirc du monde, M. Hammarskjold s’acquittera de la 
lourde responsabilité qu’il a vis-à-vis des Nations Unies, 
avec sagesse, courage et dévouement à la cause de la 
paix et de la collaboration internationale. 
82. Les sept années qui se sont écoulées depuis la 
création de l’Organisation des Nations Unies nous ont 
permis de saisir l’importance et, je tiens à le dire, le 
caractère indispensable que présente cette organisation 
mondiale si nous voulons consolider la sécurité inter- 
Ilationale et développer la collaboration dans tous les 
clomaines des relations internationales. Nous avons 
également appris à reconnaître la part importante que 
le Secrétariat a prise dans I’ceuvre de notre Organisation. 
Certes, nous n’ignorons pas que le role qui revient au 
Secrétaire général, qui est de développer et de diriger 
cet important organe des Nations ‘Unies, n’est ni simple, 
ni facile. 
S3. Ses efforts nc pourront être couronnés de succés 
sans l’appui des Membres dc l’Organisation des Nations 
IJnies ; c’est clans cet esprit, que j’ai le privilège 
d’assurer au nouveau Secrétaire général que 111011 pays 
hli apportera, loyalement et sans réserve, tout son con- 
cours et son appui, Nous 1ui offrons nos mei1léurs VCeUX 

clc succès pour les efforts qu’il déploiera au service de 
l’humanité dans l’exercice de ses nouvelles et hautes 
fonctions. 

84. M. ENTEZAM (Iran) : C’est pour moi un grand 
honneur que de présenter à notre nouveau Secrétaire 
général, M. Dag Hammarskjold, les sincères fé!icita- 
tiens du Gouvernement de l’Iran et de ma délégatIon. 

85. Vous appartenez, Monsieur le Secrétaire général, 
à un peuple dont la loyauté, l’intégrité et l’attachement 
i la cause de la paix sont exemplaires. NOUS sommes 
sûrs que vous ferez honneur à la réputation de votre 
peuple, Vot+e brillant passé de serviteur fidèle de la 
Suède est pour nous la meil&rQ garantie que VOUS 
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consacrerez à la cause cles Nations Unies, qui est la 
cause de la paix, le dévouement que VOUS avez montré 
clans le service de votre pays. 
~6. Si votre tache est difficile, VOUS avez du moins la 
bonne fortune d’avoir à vos côtés, au Secrétariat, des 
collaborateurs éminents et dévoués auxquels je tiens a 
rendre hommage. 
87. Pour l’accoml~lissemett de votre haute mission, je 
J~~US assure cle notre appui et de notre collaboration. NOS 
~EUS sincères vcms accompagnent. 
88. If. TSIAT\TG (Chine) (tradrtiir de I’~~gkis) : Il 
y a quelques jours, le Président de l’Assemblée générale 
a, le premier, rendu hommage à M. Trygve Lie pour 
son dévouement à l’Organisation des Nations Unies. 
Je, n’ai pas demandé la parole à cette occasion, d’abord 
parce qu’à mon avis le ‘Président a exactement exprimé 
nos sentiments, et aussi parce qu’il serait superflu pour 
moi de redire toute. l’admiration que je porte à M. Lie. 
Celui-ci n’ignore pas combien j’ai été sensible au courage 
et au clévouement 2 la cause des Nations Unies dont 
il a fait preuve au cours de ces dernières années. Je lui 
offre donc tous mes vœus de bonheur pour l’avemr, en 
quelque sorte plus grand encore, qui s’ouvre devant lui. 
89. En participant à cette cérémonie d’installation, ma 
clélégation tient à donner au nouveau Secrétaire général 
l’assurance que nous collaborerons loyalement à l’oeuvre 
des Nations .Unies. T.1 n’est peut-être pas inutile que 
je le fasse car, au Conseil de sécurité comme à I’As- 
semblée, ma délégation n’a pas voté en faveur de 
ni. I-Iammarslcjold. Mais celui-ci 3 été régulièrement élu 

Secrétaire généra1 cle 1’Organisatlon des Nations Unies, 
conformément à la Charte et au règlement intérieur. En 
bons démocrates, nous lui apporterons donc notre entière 
collaboration. 
S)O. Le pays que j’ai l’honneur de représenter est l’un 
des plus anciens du monde ; du reste, lorsqu’il y a 
plusieurs années le représentant de l’Egypte est venu B 
Lake Success, nous avons discuté ensemble un certain 
nombre cle questions, Nous avons conclu qu’en ~UCLIII 

cas un conflit ne pourrait éclater entre son pays et le 
mien. Nous étions tous cl’accorcl sur cette conclusion, 
lorsque Nokrashy Pacha déclara brusquement : “Il 
existe bien un conflit entre nos deux pays, celui de 
savoir qui, de l’Egypte ou de la Chine, est le plus ancien 
Etat”. Je ne vais pas retenir les membres de l’Assemblée 
générale et leur exposer mes arguments d’alors, Je conte 
cette anecdote pour indiquer simplement qu’une ancienne 
nation comme la nôtre n’est guère encline aux excès 
d’oplimisme ou de pessimisme. Nous n’attendons pas de 
miracle de l’Organisation des Nations Unies ; nous 
n’ivons pas le droit d’en attcnclre. Nous nc renol>çons 
pas davantage à espérer, Le problème de la guerre et cle 
la paix est aussi vieux que l’histoire de l’homme. On ne 
saurait attendre d’une institution, quelle qu’en puisse 
être la structure ou la puissance, qu’elle aplanisse en 
quelques années les difficultés de toujours. 

91; NoUs estimons qu’aujourd’hui toutes les nations 
doivent se sckicier du développement de cette magnifique 

1 institution, et 11011 compter sur cles récoltes précoces et 
abondantes. Dans le développement de l’organisation, 
le Secrétaire général joue un rôle nécessairement impor- 
tant. Pour sa part, il a, vis-à-vis des Etats Membres, le 
devoir d’accomplir localement sa tâche conformément au 
serment qu’il a prêié devant nous, il y a quelques 
minutes, Quant à nous, qui représentons des pays grands 
et petits, 110cls devons apporter au Secrétaire généra1 et 

à notre idéal ~~II~II~II une collaboration loyale et sails 
réserve; c’est ce que ma délégation offre à M. I)ag 
Hammarsl~jolcl. 
92. M. VYCHTNSKY (Union des Républiques soc& 
listes soviétiques) (fmduit oh î’rbe) : Le jour o;l 
l’Assemblée gknérale a adopté la recommandation du 
Conseil cle sécurité relative à l’élection de M. Haln- 
marskjolcl au poste de Secrétaire général, la délégation 
de l’Union soviétique a accueilli cette élection avec 
grande satisfaction. Nous avons alors rappelé les nobles 
tâches et les responsabilités qui sont dévolues à l’Orga- 
nisation des Nations ‘Unies en tant qu’organisation inter- 
nationale dont nous ne devons ni méconnaître, ni sous- 
estimer le rôle et l’importance dans la lutte pour la paix 
et la sécurité internationales, ainsi que pour la collaboré. 
tion entre les peuples. 

i témoigr 
{ 1 notre 
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93. Au nom de la dklégation de l’Union soviétique, 
je saisis cette occasion pour souhaiter la bienvenue à 
kl. Ilammarslijolcl, le nouveau Secrétaire général de 
l’Organisation des Nations ‘Unies, et exprimer l’espoir 
qu’il s’acquittera dignement de ses devoirs cle Secrétaire 
général. Nous lui présentons nos meilkurs souhaits à %’ lo2,, ’ 
l’occasion de son entrée cn fonction. j Apres 

94 
‘pays e Ad. MENON (Inde) (i~nd/$ de l’n@ais): Eti idans l; 

prenant la parole au dEbut de cette seance pour souhaiter ‘1 cles prc 
la bienvenue au nouveau Secrétaire général, le Président 11 et ,nên 
de l’Assemblée générale a parlé en notre nom à tous ; D,aucu 
et, en fait, au nom de tous les peuples que nous repré- <I medioc 
sentons ici. I cle troi 
95. Je n’en ai pas moins le plaisir de m’associer aux ! et je 
souhaits de bienvenue et aux sentiments de sympathie : toujou 
qui viennent d’être exprimés de cette tribune ; je le fais 1 wnife 
non seulement au nom de mon gouvernement et de ma ) JSn pli1 

,r . 
tlélCgatlon, mais aussi au nom des clelegatlons des pays i i cRuI 
qui sont nos voisins ou que d’autres liens rapprochent de I un ho1 
l’Inde, c’est-à-dire l’Indonésie, le Libéria, l’Afghanistan, I tribun 
l’.TXthiopie et la Tl~aïlancle. 
I)U. I<n citant ces pays et en venant souhaiter ici, après 
que le Président de l’Assemblée générale l’eut fait en 
notre nom à tous, la bienvenue au nouveau Secrétaire 
général, peut-être avons-nous évoqué devant M. Ham- 
ii~arsl~jolcl le caractère universel de cette Organisation. 
Kii qualité de Secrétaire général, il est le bienvenu non 
seulement ici mais partout ou l’Organisation exerce une 
activité quelco~~q~~c et sert l’humanité. 
97. Deus mots clans le discours du Secrétaire général 
nous ont particulièrement frappés, Le premier est 
“humilité”. Personne ne peut se dévouer à une cause 
qui ne fait d’abord preuve d’humilité. S’il en est ainsi 
en général, à plus forte raison est-ce vrai lorsqu’il s’agit 
d’un homme que nous pouvo’tls à juste titre appeler .le 
plus haut fonctionnaire, puisqu’il consacre son a&ité 
au service de cette organisation mondiale. Nous avons 
aussi été frappés de ce que M. I-Iammarskjold ait parlé 
spontanément de “réconciliation”. Voilà bien l’une des 
raisons de cette institution, une raison d’être plus pres- 
sante que jamais. 

98. On a rappelé aussi que notre nouveau Secrétaire 
général pratique l’alpinisme, L’alpinisme, on l’a déjà dit, 
évoque entre autres idées celle qu’il existe ,des cimes a 
conquérir ; qui plus est, on n’en connait ni le ‘nombre, ni 
le lieu. En outre, il ne faut pas’oublier que l’alpinism$ 
à notre connaissance clu moins, est un sport désintéresse, 
L’alpiniste trouve satisfaction clans l’effort et, à la diffé- 
rente clc certains explorateurs, il ne prend pas possessioll 
du territoire dont il a atteint le sommet. Il se coqtente 

- 
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lc I’efiort pour l’elïort. La montagne Cvoque d’autres 
@itCs : 1111 dpinistc, me dit-on,, respire à pleins 
poumons et, quelquelois, il doit retenir son souffle. Ici 
lussi il Faut parfois retenir son souffle. 
39. Le Secr6tairc général apporte toutes ces précie«ses 

-1ualitSs au service de cette grande expérience. Nous lui 
j~~ll~:~itOllki 13 lh3menue ; nous lui exprimons notre 
:onlinnce et, i ce propos, nous constatons que, si 13 
:onliance doit souvent se gagner, elle doit aussi se 
:lonner. 
100. Nul n’a jamais eu l’occasion de servir une institu- 
Lion plus 1lObk que cette organisation mondiale ; nul 
n’a rcqu de tant de nations représentant tant de parties 
:1u monde, de religions, de races et de croyances, le 
t$ioignage d’affection et de confiance qui a été clonn6 
il notre Secrittaire général pour la grande tâche qu’il 
entreprend. 
101. Au nom de mon gouvernement et de ma clélégn- 
lion, c0nime nu nom des autres pays que j’ai cités, je 
souhaite de tout cozur la bienvenue ;i notre Secrétaire 
&&a1 et lui adresse tous nies vceus de succès. 
102. U KSIN (Birmanie) (traduit do I’naglais) : 
Après 1920, le sentiment national s’est affirniC dans mon 
pays et un grand nombre de Xrmans se sont lancés 
dans la politique, On comptait parmi eux des avocats, 
des professeurs, des agriculteurs, des hommes d’affaires 
rt munie wrtains fonctionnaires qui avaient déinissionné. 
l)‘nucuiis &aient de premier plan, d’autres étaient 
médiocres ; quant au reste, il se composait de politiciens 
de truisi&ne, de qu:itri&ne ou même de cinquième ordre, 
et je dois dire que ces derniers ne bénéliciaient pas 
toujours de l’indulgence du public birman au cours des 
lu:~nifcst:ttiotis publiques et des réunions en plein air. 
J3n Birmanie, les humoristes de la scène ont pris la chose 
ii cour et ils ont caricaturé ces politiciens en présentant 
nu humme qui avançait de quelques pas pour aller à la 
tribune, s”inclinait profonclénient clevant le public, mur- 
nutrait quelques mots qu’un autre humoriste interprétait 
cn espliquant que le personnage en question, après les 
orateurs prEcCclents, n’avait plus rien à ajouter; et notre 
politicien de s’incliner A nouveau très respectueusement 
devant le public, pour se retirer enfin au milieu des 
ncclamations. 
103. Pour des raisons personnelles, j’aimerais faire la 
même chose, et ajouter cependant que je parle au nom 
du peuple et du Gouvernement de l’Union birmane et 
que j’ai assisti: clans mon pays a tu1 match de football 
nuque1 participait une équipe suédoise. Pendant ce 
match, j’ai 4th protonclCment impressionné par les 
joueurs suédois, en particulier par la manière dont ils 
contrôlent la balle et construisent le jeu. Je sais natu- 
rcllcment que la Su& occupe cle nos jours une place 
de premier plan clans le monde du football et que les 
Su&i& étaient champions clu inonde il y a qu$ques 
:Innces. L’une des qualités les plus importantes d’un 
bon joueur de football est de savoir contrôler la balle 
et la diriger oii il faut le moment venu. Je ne cl0Utye pas 
que notre nouveau Secrétaire gPnéra1, M, Dag 
Banimnrslçjoltl, cligne des traditions sportives de son 
pays, ne fnsse preuve des mêmes talents dans l’exercice 
de ses nouvelles fonctions. Qu’il le puisse ou non en 
toutes circonstances, les meilleurs vcEuX de 111011 pays et 
de mon gouvernement l’acconipagnent. . 
104. M. SI<RZESZEMW<I (Pologne) (twdzlit dlb 
WS,W) : Au nom de la clélégation polonaise, je voudrais 
souhaiter la bienvenue à M. Haiiimarskjolcl $1 l’occasion 

c_-. 

105. En ce ,qui concerne notre coopération avec le 
llouveau Secrétaire général, je me bornerai à répéter : 
ce que nous avons déclaré dès que l’élection de 
M. Hnniniarskjolcl & ce poste important a été annon&e. 
Nous sommes convaincus que M. Hammarskjold, dans 
ses fonctions de Secrétaire général de l’Organisation des 
Nations Unies, fera tous ses efforts pour consolider la 
pais et mettre en ceuvre les principes proclamés par la 
Charte des Nations Unies, Dans tous les efforts qu’il 
déploiera pour assurer le maintien de la paix et cle la 
coopération pacifique entre les peuples, pour mettre en 
ouvre les principes énoncés clans la Charte des Nations 
L’nies et pour raffermir l’autorité de l’Organisation des ! 
Nations Unies en tant qu’organisation véritablement j 
internationale, M. Han~n~arslcjolcl peut compter sur 
llr.,tre entier concours et sur notre plein appui, 
106 M. SARPER (Turquie) (fl*adnit de. I’nwglais) : 
Le jour de l’élection de M. Dag Han~n~arskjold au poste 
de Secrétaire général de l’Organisation des Nations 
IJnies, j’ai eu l’occasion de déclarer que la délégation 
turque était convaincue que notre Secrétaire général 
sortant, mon distingué ami M. Trygve Lie, laissait èn 
de bonnes mains l’Organisation qui lui doit tant. 
107, C’est un plaisir pour moi que de redire ici la 
satisfaction que nous éprouvons ivoir M. Dag I 
l-I~\lnn~arslij old prendre sa place à l’Assemblée en qualité 
de Secr&re géntral de l’Organisation. Ce que 
bl. l-launn~nrskjolcl a fait au service de son pays et de 
son ~xxple, avec honneur et dévouement, constitue un 
facteur important qui, j’en suis certain, présage le 
succès de ses fonctions cle Secrétaire général de I’Orga- . 
nisation des Nations Unies. 
108. Je me garderai d’énumérer ici ce que nous atten- 
dons du Secrétaire général. Nous ne mettons pas de 
conditions à notre coopération, Nous voulons plutôt lui 
donner l’assurance que la délégation turque sera toujours 
heureuse d’apporter sa contribution, modeste peut-être 
niais sinc&re, pour l’aider à s’acquitter des importantes 
tâches qui lui incombent, bien entendu dans les limites 
de nos moyens et de nos possibilités, 
109, Au nom du Gouvernement turc, je souhaite cha- 
lcureuscment la bienvenue à notre nouveau Secrétaire 
g&iit?rnl. 
110. M, BARANOVSKY (République socialiste 
sovietique d’TTkraine) (brr~d/rik du wsse) : La délégation 
de la République socialiste soviétique d’Ukraine a déjü 
eu l’occasion cle manifester sa satisfaction au sujet de 
l’.z%ction unanime de M. Hammarskjold au poste de 
Secrétaire général de l’Organisation cles Nations Unies. 
Au nom du Gouvernement de la RSS d’Ukraine, je 
vouclrais exprimer ce sentiment de satisfaction à 
M. 1-Ianimarskjolcl personnellement. 
1 Il. Chargé d’organiser clans Ia pratique toute l’acti- 
vité de l’Organisation des Nations {Jnies, le Secrétaire 
gGnéra1 a un rôle important, car il porte la responsabilité. 
tle l’application des dispositions de la Charte des Nations ’ 
Unies et des décisions de l’Assemblée générale, les- 
quelles visent au premier chef au maintien de la paix et 
de la &curit6 internationales, ainsi qu’au développement 
des relations amicales et de la collaboration entre les 
peuples. 
112. Permettez-moi de souhaiter à IVI. Hammarskjold 
plein succès dans l’exécution de ces nobles tâches. Dans 
l’esercice de ses hautes responsabilités, M. Hamm- 
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s]cjold peut être assuré de l’appi total tlU ~;t.NlvClXC~~l~~~t 

clc In KSS d’Ukraine. 
113. fil. RIZEZ: (Liban) (tdtrit dc I’flJtglCIiS) : C’est 

avec grand $aisir qu’au no111 du Gouvernement et de 
1:~ &$légatim du I,iban, conme au non1 de la tl+$ion 
du Royaume du Ytnlen, qui m’a prié de me fme SO11 
illteqX+te, je souhaite la bienvenue h nptre llWVe:lq 

Secrétaire général, M. Dag I-Iainmnrskjcrld. I.,‘ap~~ul 

sincère et uuanime que sa nomination a recueilli à l’As- 
sernl&k est, je crois, l’hommage le plut ék~~u~t: cl”‘011 

lui puisse rendre clans les circonstances mYIdt%. 

114. Nous sommes certains que M. Hamumskjoltl IK 
inanc~uera pas d’être guidé, dans 1’accomplissemetIt de 
ses devoirs, par les idéaux et les nol)les principes sur 
lesquels notre Organisation est fondée. N?us SOI~I~WS 
certains que le SecrEtaire général s’actltuttera (,le ,s:; 
tâche, aninG par l’esprit d’équité, de justice et tl’integrlte 
qui a inspire? son illustre compatriote le cQ:We F0llï~ 
Uernadotte, qui est mort pour les Nations Unies. Nous 
sommes convaincus qu’il donnera le meilleur de 
lui-même. 
115. Pour notre part, nous voulons promettre 3 
Ri. Dag Hammarslcjold notre plein appui, notre con- 
cours et notre sympathie dans les efforts qu’il entre- 
prendra pour étalJir cette pais et cette entente entre 

1rs uaticms ~~UX([llCll(!~ uotre Organisatiou est d&\i& 
Ailmsicur .l-l.~~l~ll~li~~Sl~JOld, je volts adresse tous ,& 
wus tle l~ienvcnuc et de succès. SSE 
116 hf., KISSK~-YOV (It+ll)lique Socialiste sovi& 
tique de 13leloru,s~ie) (f!-(IdIflf dlf msse) : La délégation 
tlt: la KSS de U!elorusstf a l>ris acte avec grande satis- 
faction de l’électm~ unnnin~e !e M. Dag Harnn~arskjold 

au poste de Secrrtaire general de l’organisation des 
Nations Unies et elle tient h le féliciter à cette occasion, 

117. La délégation de la KSS de Biélorussie esl+re 
‘1”‘, clans l’esercice de ses fonctions, M. ring 
I~l:~mmnrskjolr1 fera tous ses efforts pour consolider la 
pais et la sécurit4 dalls le monde entier et qu’il veillera 
sans désemparer à l’application des dispositions de la 
C&arte des Nations Unies. Elle l’assure de tout son 
:lljpui et de son concours le plus entier dans l’accolll- 
I)li~selllellt tle cette noble tâche. 

11~. I,e PRESIDBNT (tradlrif de l’mzglais): Qu’il 
n,e suFI& de dire, avant de leuer la séance, que je suis 
certain que notre Secrittaire genéral se trouvera encou- 
rag( et réconforté par l’accueil chaleureux que nous lui 
:~vt)lls rkservi: et les vLr2us de Succès que nous lui avons 
eq,rit&s cet après-midi. 
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